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Abstract 

The present study (already mentioned, although incorrectly, in the paper before last in DEZ, N. F. 30,1983 
Heft 1-3) is the last where we discuss the phylogeny of beetles; it refers to the Phytophagoidea sensu 
JEANNEL (Chrysomeloidea + Rhynchophora). Based on the morphology of their terminalia, a few primitive 
groups can be distinguished within the Cerambycidae and Chrysomelidae. Bruchelidae are considered as a 
subfamily of the Anthribidae. The classification of the Curculionidae is discussed more thoroughly. The 
Rhynchaenini are treated as a tribe of the Apioninae; a new arrangement of the Adelognathi is proposed 
in which the primitive subfamily Ophryastinae is linked to the Cleoninae and the Hylobiinae, while the 
Leptopinae are related to the remaining Adelognathi. Most of the tribes of the Phanerognathi are 
included in the Curculioninae subfamily. 

Dans cet article on ktudie la phylogknie des Phytophagoidea sensu JEANNEL suivant 
la mtthode exposee dans les travaux precedents de l’auteur (1966, 1980, 1981, 1983). Cette 
superfamille comprend 13 familles sans sections intermediaires. Les Anthribidae et Bruche- 
lidae ont ete reuni dans une famille unique. Une attention speciale a ett portee au classement 
des Curculionidae, dont le nombre des sous-familles a Cte rirduit a 13, soit: 
Les Apioninae, comprenant aussi les Rhynchaenini. 
Les Brachycerinae. 
Les Ophryastinae - Cleopinae - Hylobiinae 
Les Leptolinae - Eremninae - Tanymecinae - Brachyderinae - Otiorrhynchinae 
Les Curculioninae - Rhynchophorinae - Cossoninae. 

Les Phytophagoidea representent une division “d’une si parfaite homogeneit6 qu’il n’y 
a pas lieu d’y creer des sections” (JEANNEL, 1955) malgrk la proliferation de ses espkces qui 
depassent cent mille representant plus d’un quart des espkces connues des colkopthes. 

Dam cette division le tergite VIII est plus ou moins apparent (le vrai pygidium), a sternite 
souvent retract&, mais pigment&. Le segment genital, lorsqu’il existe, est en general rkduit a 
son spiculum pleurale, avec tergite et sternite plus ou moins conserves chez quelques 
espkces primitives. L’edeage est toujours en cavalier, mais comporte quelques variantes 
interessantes. 

Cette division est parfois partagee en deux sections, Chrysomeloidea et Rhynchophora, 
dont nous ne tenons pas compte vu la presence de formes transitoires, mais nous en 
usons pour la commodite de l’expose. 
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On range generalement dans les Chrysomeloidea les familles des Cerambycidae, Chryso- 
melidae et Bruchidae, en releguant le reste parmi les Rhynchophores. 

Pendant longtemps on a consider6 les Parandra comme les Cerambycidae actuels les 
plus primitifs, mais CROWSON (1955) prCf6re reserver cette place aux Philinae que nous 
n’avons pas CtudiC. Les Parandra reprtsentent n6anmoins un genre tres primitif. Leut tube 
tdeagien porte deux longs appendices et se termine par un tronCon chitinisi: aplati renfermant 
la partie distale du sac interne, long et tubulaire (fig. I,]). Les parameres A lames 
distales soudCes a la base et lames basales se rejoignant en formant un hypomere court. 
Le segment genital d’un type primitif a tergite et sternite distincts et pleurites prolongks par 
deux apophyses longues et joint’ives. Sternite VIII pigment6 5 pubescence remarquablement 
longue et fournie. 

Nous avons dkja indique (1 977) que la proliferation des plantes a fleurs a partir du milieu 
du crttace a dii entrainer l’apparition d’insectes floricoles divers qui ont a la longue 
saturC cette niche Ccologique, si bien que les formes plus recentes en ont recherche d’autres. 
Chez les longicornes les groupes les plus primitifs (Parandrinae, Prioninae, Spondylinae, 
Aseminae etc.) ne hantent jamais les fleurs et ont donc dS se former avant le milieu du 
cretace. Les floricoles les plus typiques avec pikes buccales specialisees dominent parmi 
les Lepturinae et sont encore nombreux parmi les Cerambycinae, mais disparaissent dam 
les groupes plus jeunes et fort riches des Lamiinae. 

L’idCage des Spondyh est du m&me type que chez les Parandra, mais les pleurites 
forment un spiculum court. Le sternite VIII est grand avec spiculum ventrale (fig. 1,6). 
Chez les Leptura, ainsi que chez la plupart des autres longicornes les parameres sont bien 
plus mobiles par rapport au tube kdeagien, leurs lames distales sont plus ou moins 
soudCes a la base, mais parfois sCparCes (Dorcadion etc). Chez les Leptura le sternite VIII 
est rkduit, mais son spiculum reste grand, le spiculum pleurale trbs long (fig. 1,2), les para- 
meres forment un grand anneau complet, mais sans hypombre. Le tube Cdtagien est forte- 
ment arquC, a appendices tres longs, larges et parallbles. 

Quoiqu’en pratique on n’ait jamais rencontrk de difficultes pour distinguer les longicornes 
des Chrysomelidae aucun caractke siir ne permet jusqu’ a maintenant de &parer ces deux 
familles. La structure antennaire souvent invoquee A ce titre ne convient pas pour 
distinguer les formes primitives - Parandra, Spondylis etc. Chez les larves des Cerambycidae 
et Anthribidae le segment gulaire est sense Etre toujours present, a moins que les mandibules 
ne soient privees de pseudomola, toujours presente chez les autres Phytophagoidea, qui 
eux ne possedent jamais de segment gulaire. Mais ce critere, deja suspect, comme tous ceux 

Fig. 1 b 
1. Purundru cuspiu MBN., Lenkoran - segment gCnital et urite VIII (les deux en vue sternale), Cdeage, 

2. Lepturu cordigeru FUESSLY, de Naples - parameres, vue tergale, tube edeagien, faces tergale et laterale, 

3. Cryptocephalus tarsalis WSE., de Takob (Tadjikistan) - sternite VIII, face tergale, segment genital, 

4. Donuciu braccuta SCOP., de Parzlits (Armhie) - urites VIII et IX, face sternale (I’edkage se couche A 

5. Anchribus ulbinus L., de Fontainebleau - urite, VIII, face sternale, tdCage, faces dorsale et laterale, 

6. Spondyh buprestoides L., de Fontainebleau - urite VIII, face sternale, gr. 3. 
7 .  Orsodacne cerusi L., de Kirovabad (Azerbaijan) - urites VIII et IX, face sternale, gr. 1 .  
8.  Chrysomela herbucea DUFT., de Goris (ArmCnie) - segment gknital, gr. 1. 
9. Bruchelu suturalis F., de Kirovabad (Azerb.) - Meage, face ventrale, urite IX, face ventrale, gr. 2. 

faces ventrale et dorsale (en biais), gr. 3. 

tergite VIII, face tergale (A droite), son sternite, face tergale (A gauche), urite IX, face tergale, gr. 1 .  

Cdtage, face laterale, gr. 1. 

droite), gr. 1. 

gr. 1. 

10. Timarcha hummeli FALD., de Tsakhkadzor (ArmCnie) - urite IX, face ventrale, gr. 1. 
Echelle (la mtme pour toutes les figures), gr. 1 : a = 0,6 mm; gr. 2: a = 1 mm; gr. 3:  a = 2 mm. 
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fondts sur une combinaison de caracthes, est loin d’&tre vtrifit pour tous les groupes en 
question. Par contre la structure tdtagienne semble pouvoir fournir la distinction necessaire. 

Chez Ies longicornes le tronqon distal du tube tdtagien porte deux appendices, qui 
n’existent jamais chez les Chrysomelidae, ainsi que nous l’avons dtja expost (1966). 
Dans cette famille SHARP et MUIR (1912) ont tres judicieusement dtsigne les Orsodacne 
comme le genre actuel le plus primitif. Leur tdtage comprend un tube simple, fendu aux 

1’ 
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deux bouts, des parameres formant un anneau sans hypomere avec deux lames distales 
pubescentes a l’apex et fusionnks a la base, ainsi que nous I’avons figure (1966). Le 
segment genital (fig. 1,7) est rCduit a deux pleurites pubescents A l’apex avec un spiculum 
en V. Les adultes sont floricoles avec pieces buccales sptcialisees, un peu comme chez les 
Leptura, mais trks diffkrentes de celles des autres Chrysomelidae. Ce genre est donc plus 
jeune que les genres primitifs des longicornes, mais son edeage est d’un type plus primitif, 
a tube chitinise d’une seule piece renfermant complbtement le sac interne. Chez les 
Donacia (fig. 1,4) le segment genital est reduit a un grand arceau pyriforme, renfermant 
1’Cdeage couche ii droite (par rapport a notre figure). Sternite et tergite VIII semblables. 
Chez les Clythrinae le tergite VIII forme un pygidium apparent et vertical, son sternite est 
retract6 a bord apical seul pigmentk, les segment genital est rkduit A un spiculum bifurque 
(fig. 1,3). Chez les Eumolpinae le tergite VIII forme un pygidium incline, souvent avec une 
rainure longitudinale (servant a loger le rebord tlytral), son sternite petit, membraneux et 
involue, le segment genital peut &tre absent (Chrysochus) L’edeage, parfois barre, au repos 
couche sur son flanc. Le segment genital disparatt tgalement chez beaucoup d’autres Chryso- 
melidae, sortout lorsque l’edeage est grand et redress&. I1 manque chez les Cassida (dont 
I’abdomen comprend 8 tergites chitinises et un sternite VIII membraneux), les Crioceris, 
Galeruca etc. Chez les Timarcha, Chrysomela (fig. 1,8 et 10) il est rtduit a deux baguettes 
en V non coalescentes. Souvent il a la m&me forme que chez les Cryptocephalus. Chez les 
altises il forme une fourche semblable celle de leurs parameres. Ainsi que dkja indiquk 
l’edeage est de deux types diffkrents. 

Chez nos Hispidomorphi le tube tdtagien est form6 par une piece unique renfermant 
tout le sac interne, 5 appendices petits, parfois absents ou formant un anneau (chez certains 
Galerucinae). Chez nos Eumolpomorphi ce tube coiffe la partie apicale du sac interne, 
comme chez les longicornes, mais porte une grande plaque dorsale, homologue des appen- 
dices absents, recouvrant la partie basale du sac interne. 

L‘existence chez les Chrysomelidae de deux types d’tdttage bien tranchks pourait justifier 
leur partage en deux familles: les Chrysomelidae et les Eumolpidae. La separation des 
Chrysomelidae des Bruchidae est plus difficile. Sur ces derniers nous possedons des travaux 
recents (HOFFMANN, 1945, KINGSOLVER, 1970, KARAPETIAN, 1973,1976 et inedits, TABLOKOFF- 
KHNZORIAN et KARAPETIAN, 1973 etc). 

Depuis longtemps CROWSON a insiste sur les liens de parent6 entre les Bruchidae et les 
Sagrinae, que l’on a parfois reuni depuis en une famille unique. Cependant leur edeage 
est trbs different. Chez la plupart des Bruchidae le tube Cdeagien comprend un tronCon apical 
chitinise en tube presque rectiligne, souvent avec courts appendices basaux et un tronCon 
basal membraneux renfermant la part restante du sac interne. Les paramkres a lames 
distales isolkes ou soudtes, compl6tement ou en partie, i lames basales independantes ou 
rkunies, parfois avec hypomere. Segment basal rtduit a son spiculum de forme variable, 
parfois caracteristique. Chez les genres primitifs le tube CdCagien porte souvent une grande 
lame basale recouvrant le sac interne, comme chez les Eumolpinae. Dans tous les cas 
1’Cdeage est bien different de celui des Sagrinae. 

Chez les Bruchidae KINGSOLVER (1970) a decrit deux sclerites qu’il appelle valves dorsale 
et ventrale, articulkes toutes les deux sur le tube edeagien. La valve ventrale, toujours prk- 
sente, n’existerait pas chez les autres Chrysomeloidea. En fait, ce scltrite fait partie du tube 
Cdeagien qui chez tous les colkopteres est constitue par quatre elements thkoriquenient 
equivalents ef formant quatre lames paralleles soudtes en gaine sur toute leur &endue ou 
presque, mais leur longueur rkciproque peut &tre diffhrente, ce qui entraine la formation 
de dents ou excroissances diverses au sommet et(ou) a la base du tube, y compris les valves 
des Bruchidae. La valve ventrale est notamment frequente chez les Chrysomelidae, mais ne 
serait articulee que chez les Bruchidae. Par ailleurs, la presence d’un vrai spermatophore 
a Cte etablie au moins chez les Acanthoscelides (HUIGNIARD, 1968). 

En resume le gros des Bruchidae se laisse facilement isoler des Chrysomelidae dija par 
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sa structure edtagienne, mais la separation de certains genres primitifs exige des recherches 
supplementaires. 

Nous avons deja indique (1967) que les Rhaebus doivent dtre ranges parmi les Chryso- 
melidae pris des Sagrinae. Recemment KINGSOLVER (1980) a plaide en faveur de leur 
maintien parmi les Bruchidae, mais, comme nous mdmes, il n’a pas Ctudie les Carpophagus, 
qui semblent representer le genre le plus proche des Rhaebus et qui est un Sagrinae typique. 
11 n’a pas suffisamment analysk les differences importantes entre l’edtage des Rhaebus et 
des Bruchidae signalkes par nous et insiste sur certains caracteres communs d’un type 
adaptatif d’une valeur phylogenetique mediocre. 

Les Bruchelidae (ou Urodonidae) ont irtt jadis ranges parmi les Bruchidae, plus tard on 
les a de nouveau reuni aux Anthribidae, comme l’avait deja fait LATREILLE point de vue 
que nous partageons, ou isolCs dans une familie sptciale. Leur tube CdCagien, a tronGon 
apical court et chitinise, coiffant le sac interne trbs long, avec deux appendices plaques le 
long de ce sac (fig. 1,9). Ces appendices, tres longs sur notre figure, sont parfois 
courts chez d’autres especes de Bruchela (HOFFMANN, 1945). Les parameres a lames distales 
soudkes ou sans elles, a lames basales separCes ou jointives, parfois terminees en hypombre. Le 
segmentJgknital reduit a son spiculum en bgtonnet bifurque A la base. Le sternite VIII 
pigmente et t r b  court. 

Chez les Antribinae la structure abdominale est du m&me type. Chez les Anthribus 1’6dCage 
comprend un tube a sommet chitinise et arque avec deux longs appendices lateraux, les 
lames distales des parameres ont fusionne en grande plaque glabre et triangulaire avec un 
long hypomere (fig. 1,5). Le sternite VIII est involue, grand, bilobe, a bord apical pigment6 
et pubescent, le segment genital du type precedent. 

CROWSON range parmi les Rhynchophores les Protherinidae (ou Aglycideridae) et les 
Oxycorynidae que nous n’avons pas CtudiC, mais dont l’kdtage, a en juger par les figures de 
SHARP et MUIR (1912), sont bien en cavalier. Les autres Rhynchophores sont surtout 
caracttrists par la structure de leur proventricule et l’abondance des symbiontes, mais ces 
caracteres ne sont propres qu’a une partie de leurs taxa. 

Les Rhinomaceridae (Nemonychidae) ont tte isolCs depuis longtemps en une famille, 
mais rtincorporks ensuite dans diffkrentes familles sans raisons suffisantes. Leur proven- 
tricule est d’une structure simple, leurs palpes sont flexibles, comme chez toutes les 
familles precedentes et contrairement aux suivantes. L’edkage est un peu sptcialise. Chez 
les Nemonyx (fig, 2,6) le tronGon apical du tube est plat, a appendices paralleles et 
assez courts. Les parameres a lames distales glabres et fusionnees, leurs lames basales 
allongees et coalescentes au sommet, mais non fusionnkes. Le spiculum incurve dans le plan 
sagittal. L’oviscapte remarquablement specialid. 

Les Attelabidae ont un proventricule non arm6 et un CdCage analogue au precedent. 
Chez les Rhynchites (fig. 2,l) le tronGon apical du tube tdkagien est en lame presque plane, 
avec deux longs appendices dorsaux. Les parameres A lames distales fusionnkes en plaque 
triangulaire pubescente apicalement, a hypomere court. Le spiculum recourbk en S. 
HAMILTON (1979) a decrit a la base du long sac interne des sclkrites speciaux, complbtemerit 
exsertis pendant la copulation et venant se fixer alors contre la base du ductus de la 
spermatheque de faCon a injecter les spermies directement dans ce ductus, il ne se forme 
donc pas de spermatophore. Un dispositif analogue est connu chez certains Chrysomelidae 
et d’autres familles (pour la bibliographie voir HAMILTON). Ces sclkrites, qui peuvent &tre 
armes de dents, saillies et (ou) flagellum, fournissent d’excellents caractbres spbcifiques, 
mais ne semblent pas Ctre utilisables pour les taxa au-dessus du genre. 

Le mCme type d’edkage se retrouve chez les Brenthidae. Chez les Amorphocephala 
DAMOISEAU, 1966 = Amorphocephalus SCHONH., 1840, non BOWDICH, 1825, Pisces (fig. 3,9) 
le tronGon apical du tube est presque plan, avec deux longs appendices dorsaux se 
rejoignant leur sommet. Les lames distales des parambres fusionntes 51 la base et 
skparees distalement, a sommet pubescent, les lames basales Iongues et stparkes. Le sternite 
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VIII pigmenti. et tres large, le pygidium tres grand, le spiculum grand, rectiligne et bifurque 
a la base. 

Chez les Curculionidae le spiculum est souvent recourbe, parfois en hameGon (fig. 3 3 ,  
ou avec excroissances diverses 2i la base ou au sommet, plus rarement semblable A celui des 
familles prkckdentes. Le tergite VIII forme le pygidium, rarement absent, son sternite de 
forme variable, souvent involuk, parfois a apophyses basales. L’edCage est d’un type 
homogene, mais offre quelques variantes intkressantes. 
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Chez les Ipidae nous retrouvons 1’edCage typique des Curculionidae. Chez les Scolytus 
(fig. 3,lO) le tronqon apical du tube est plan et allong6, a appendices bien plus longs que 
lui et se croisant au sommet. Parameres a pointes fusionnees en moignon membraneux, 
leur anneau &tire et muni d’un long hypomere. Chez les Ips (fig. 3,11) le tube est 
bien plus large, tronque au sommet, ses appendices longs, mais bien plus courts que chez le 
precedent, les parameres semblables, le spiculum mince et arquk. 

L’tdCage de ces deux genres, et de bien d’autres, a dkja kt5: figure, mais apres leur mact- 
ration, aussi ces dessins ne ressemblent gubre aux notres, mais reprtsentent en outre l’arma- 
ture compliquee du sac interne non indiquCe par nous, mais non les membranes connectives 
(NUESSLIN, 191 1-1912, WOOD, 1937a, PFEFFER, 1976 etc). 

Chez certains Ipidae I’tdeage acquiert la forme d’une lentille, par exemple chez les 
Ernoporus, Ernoporicus (BERGER, 191 6). Chez les Scolytoplutypus (fig. 4,6) la partie distale 
du tube forme une plaque allongee. Chez les Platypus (fig. 43)  cette plaque s’allonge 
encore, renfermant tout le tube Bdeagien, les parameres formant un anneau termink par un 
hypomere. Chez les Crossotarsus d’apres SHARP et MUIR (1912) l’bdkage a une structure 
analogus, mais les parameres sont en Y, comme chez les Chrysomelinae, le spiculum 
pleurale n’existe pas (CLARK, 1977). Peut-Ctre, faut-il voir dans l’Cd6age des PZatypus un 
type primitif, d’ou dkriveraient ceux des Ipidae. 

Parmi la classification des Rhynchophores la premiere presentant un certain intCr&t 
semble Ctre celle de THOMSON (1868), qui isola notamment les familles des Anthribidae, 
Rhinomaceridae, Attelabidae, Apionidae, Curculionidae, Cossonidae et Tomicidae (= Ipi- 
dae). LINDEMANN (1876 etc) dans des travaux trop oubliks eut le merite d’ttudier le premier 
l’anatomie de ces familles en dkcrivant des caractbres importants dans leur tract intestinal et 
les genitalia des deux sexes. En plus des familles admises par THOMSON il isola celles des 
Rhynchaenidae, Scolytidae, Hylesinidae et Platypodidae en nommant Rhyncolidae les 
Cossonidae de THOMSON. Plus tard (191 1-1912) NUESSLIN publia ses recherches sur la 
phylogenie des Ipidae qui constituent le meilleur travail paru A ce jour sur la phylogenie 
de n’importe quelle famille des coleopthes, avec la description de tous les caractbres 
externes et internes pouvant presenter une valeur phylogknetique. Malheureusement, il 

4 
Fig. 2 

1. Rhynchztes uurutus SCOP., de Gtgart (Armenie) - Cdeage, face dorsale, et le sommet des parameres (a sa ’ 

gauche), urites VIII et IX, face sternale, gr. 1. 
2. Nemonyx pubescens RTT., de Djrvej (Armenie) - urites VIII et IX, face sternale (a gauche) et 

laterale (a droite), tube edeagien et paramhres, face dorsale (au centre), gr. 1. 
3. Bruchycerus sinuutus OL., de Djrvej (Armhie) - Cdeage, face ventrale (a gauche) et dorsale (a droite), 

et son spiculum (tout a gauche), gr. 3. 
4. Hyperu uulidu PETRI, d’Erevan - edeage, face dorsale, IatCrale et spicule (A droite), gr. 1. 
5 .  Lixusfurcatus OL., de Gegart (Armenie) - edeage, en biais (a droite), ses parameres, faces frontale et 

laterale, et spiculum (A gauche), gr. 1. 
6. Tunymecus (Megumecus) uuriegutus GEBL., de Kisliar (Ciscaucasie) - CdCage, face laterale, sa partie 

centrale, face dorsale (en bas) et spiculum (a gauche), gr. 1. 
7. Arthrostenus irrorutus FsT., de Meghri (Armenie) - tdirage, faces dorsale et latkrtlle, et spiculum (a 

gauche), gr. 1. 
8. Cossonus lineuris F ,  de Varsovie - Cdeage, face ventrale, parameres, face dorsale (en bas) et 

spiculum (a gauche), gr. 1. 
9. Anthonornus pomorum L.,  de Jitomir (Ukraine) - Cdeage, face laterale, et spiculum (a giuche), 

gr. 1. 
10. Curculio glundium MARSH., de Borjomi (GBorgie) - edeage, face dorso-laterale, et spiculum (a gauche), 
gr. 1. 
11. Lepyruspalustrzs SCOP., de Kirovabad (Azerbafjan) - CdCage, face laterale (sac interne incomplet) et son 
spiculum (a droite), gr. 1. 
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n’a guere ktudie que les espkces d’Europe Centrale. Depuis ses donntes ont tte complttees 
par plusieurs auteurs, mais d’une faCon disparate. Recemment ASLAM (1961) a examine le 
tract intestinal et les organes gtnitaux des deux sexes chez 60 espkces de Curculionidae et 
Ipidae et le systeme nerveux de 14 d’entre elles, en revisant aussi les donnees des auteurs 
precedents a ce sujet, mais sans s’occuper ni de l’tdeage, ni de l’oviscapte. I1 presente aussi 
une analyse intkressante de l’importance taxonomique des caractkres etudies. Elle s’avere 
trks variable, le m&me caractere pouvant &tre tan& sptcifique et tant6t propre a une SOUS- 
famille entiere. C’est ainsi que chez deux genres voisins mdme le nombre des tubes de 
MALPIGHI peut dtre different, par exemple, il y en a quatre chez les Rhamphus et six chez les 
Rhynchaenus. 

La separation des Ipidae des Curculionidae s’avkre particulierement difficile, ainsi 
qu’indiqd par CROWSON (1955) et bien avant lui par LACORDAIRE (1863). Par contre, les 
Attelabidae sont bien caractkrisks tant par leurs caracteres externes qu’internes. 

Plus recemment WOOD (1973a) a signale de nouveaux caracteres distinctifs pour la 
separation des familles des Rhynchophores, bases sur la structure gulaire, qui peut dtre de 
trois types. 

Type I : deux sutures gulaires entikres ou raccourcies-Belidae, Bruchelidae, Nemonychidae, 
Oxycorynidae, Protherinidae. 

Type 2 : une seule suture gulaire sans sutures pregulaires-Brenthidae, Attelabidae, Apioni- 
dae, Curculionidae. 

Type 3 : une seule suture gulaire avec sutures pregulaires : Scolytidae (= Ipidae), Platypo- 
didae. 

En resume, on peut admettre pour les Phytophagoidea PEYERIMHOFF (1933), qu’il semble 
preferable d’appeler Chrysomeloidae LATR., 1804, le classement suivant (entre parentheses 
les familles non Ctudites) : 

”- 

’ 

1. Familie des Chrysomelidae LATR., 1802. 
2. Familie des Bruchidae LATR., 1802. 
3. Famille des Cerambycidae LATR., 1802. 
4. Famille des Bruchelidae LATR., 1802 (3 sous-familles) 
5. Famille des Rhinomaceridae SCHOENHERR, 1833 (4 genres) 
6. (Famille des Oxycorynidae LAC., 1863). 
7. (Famille des Aglycyderidae WOLL., 1864). 
8. (Famille des Belidae LAC., 1863). 
9. Famille des Brenthidae WESTWOOD, 1839 (15 tribus) 

10. Famille des Attelabidae SCHOENHERR, 1833 (2 sous-familles) 
11. Famille des Curculionidae LATR., 1802. 
12. Familie des Ipidae LATR., 1802. 
13. Famille des Platypodidae SHUCK., 1840. 

Ce classement ne diffkre de celui de CROWSON que par quelques details. I1 ne tient pas 
compte de la division en deux de la super-famille et place en tdte de liste les Chrysomelidae 
parceque leur edeage derive d’un type plus primitif que celui des longicornes, dont les 
Bruchelidae semblent assez proches. 

Quant au classement dans le sein de chaque famille il semble en general assez clair sauf 
pour les Curculionidae, que nous voulons examiner ici dans ses grandes lignes du moins pour 
la fauna palearctique. De cette famille on a isole recemment plusieurs autres, etudiees 
insufisamment et dont nous ne tenons pas compte. La classification des Chrysomelidae a 
ete d2ja ttudiee par nous (1966). 

La classification de l’enorme famille des Curculionidae parait particulitrement difficile 
et n’a guere progress& depuis LACORDAIRE (1 863). Ce dernier a partagt la famille en deux 
legions : les Adelognathi et les Phanerognathi suivant leur structure mandibulaire. ASLAM 
y a ajoute des caractbres tires du systbme nerveux et du vagin. Mais le premier de ces carac- 
teres n’indique que le degre d’evolution du groupe en question et le second est d‘une 
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application delicate, puisque les Curculionini et certains Ceuthorrhynchini possbdent la 
mCme structure vaginale que les adelognathes. Par ailleurs, d’aprbs leur structure mandi- 
bulaire les Sitonini appartiennent aux phanerognathes et par leurs autres caracteres, aux 
adelognathes. 

Les appendices mandibulaires des adelognathes semblent Ctre d’origine monophylttique 
et presenter un caractbre ancestral propre aux Courculionidae et Attelabidae puisqu’il existe 
aussi chez ces derniers. Mais ces appendices ont dfi pouvoir disparaitre indkpendamment 
chez des groupes divers. Par ailleurs, chez les adtlognathes le submentum est gkntralement 
petit et les mandibules plus ou moins masquts par les bords de la fosse mentonniere, alors 
que chez les phanerognathes le submentum est long et ptdoncult et la face infkrieure des 
mandibules est entibrement decouverte. Mais il existe de nombreux cas intermkdiaires. Ces 
structures permettent ntanmoins de suivre l’tvolution de certaines ligntes. 

Jusqu’a maintenant 1’Cdtage n’a gubre tte utilisk dans la classification gknerale des 
Curculionidae. I1 fournit, cependant, quelques renseignements utiles. 

I1 semble que chez les formes ancestrales le tube edeagien devait btre grand et d’une 
seule pike, comme chez les Orsodacne, et porter une paire d’appendices courts. Ce type 
edkagien se retrouve sensiblement chez plusieurs groupo dc charangons appartenant a 
des ligntes differentes mais tvoluant toutes dans le mCme sens, avec allongement, parfois 
trbs important, du sac interne suivi par celui des appendices du tube Cdeagien. Par 
ailleurs, les lames distales des parambres tendent a se transformer en pointes glabres 
pouvant fusionner ou disparaitre. Comme cette evolution s’observe parallklement dans des 
lignees differentes, elle ne dksigne que le degrC d’kvolution de l’edtage dans chaque 
lignee et non des rapports de parent& Comme les pointes des parambres sont souvent a 
peine scltrotiskes et sont plaquees sur le tube kdkagien sous la membrane connective, 
elles peuvent Ctre difficiles A dCc6ler et disparaitre a la suite de la mactration de l’tdkage. 

Chez les Apionini on rencontre une structure edtagienne primitive abondamment illustrke 
par HOFFMANN (1958). Le tube edCagien (fig. 4,3) est constitue par un trongon unique long 
et lanceole, renfermant presqu’entibrement le sac interne, avec deux appendices lattraux 
courts. Les parambres 2 lames distales variables, souvent longues et pubescentes au sommet, 
forment une tige chitinisee mince, parfois avec une large expansion laterale hyaline ou 
formant une fourche, leur hypombre long, parfois renflt au sommet. Spiculum pleurale 
rectiligne et trbs court. 

Chez les Nanophyes (fig. 4,2) l’tdeage est du mbme type. Chez le N .  (Corimalia) 
tumarisci GYLL. le tube porte une entaille asymttrique, qui semble manquer chez les 
Nunophyes s. str. d’Europe Centrale etudits par DIECKMANN (1963). Les parambres forment 
une fourche 21 lames distales reliees par une membrane ciliCe au sommet. Hypombre court 
et termint: par un bouton, le tout rappelant 1’CdCage des Apion, mais le spicule bien plus 
long, presque rectiligne, A branche basale biaise, du mCme type que chez beaucoup d’autres 
Curculionidae. 

La mCme structure tdtagienne se retrouve chez les Rhynchuenus. Chez Rh. quercus L. 
(fig. 4,l) l’hypomkre est long, le spiculum grand, rectiligne, avec saillie apicale, les lames 
distales des paramkres pubescentes au sornmet, repliees comme des pinces. 

CROWSON a retabli la famille des Apionidae THOMSON, mais ses caractbres distinctifs 
sont modestes, ce qui a incite ASLAM a la ramener au rang de sous-familie, point de vue 
que partageons, en la classant, comme CROWSON, en tCte de la famille avec trois tribus: 
1) Les Apionini, bien dkfinis par les caracteres indiquts par CROWSON et ASLAM, 1’CdCage 

2) Les Nanophyini, h parambres spkcialises, mais du mCme type. 
3) Les Rhynchaenini, a tdtage du mCme type et pattes postkrieures saltatoires. 

CROWSON incorpore encore deux groupes (dtsignks comme sous-familles) que nous 
n’avons pas ktudit, mais relkgue les Rhynchaeininae dans une division sptciale des 
Curculionidae non denommte, avec diffkrents autres groupes, dont les Mecinini, ce qui n’est 

a parambres glabres ou pubescents. 
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guere heureux. Dans cette sous-famille des phanerognathes les palpes labiaux sont biarticu- 
lts, le systeme nerveux, la nervation alaire et la structure larvaire du m&me type. Proventri- 
cule absent sauf chez certains Rhynchaenini. 

Apres la Apioninae nous p!aGons les Brachycerinae, groupe primitif et bien isole, quoique 
guere voisin du precedent et appartenant aux adtlognathes. Chez les Bruchycerus (fig. 2,3) 
le tronGon chitinise du tube tdeagien est deux fois plus court que le sac interne, a longs 
appendices dorsaux. Lames distales des paramires larges, scltrotistes, pubescentes 51. 
l’apex, coalescentes, hypom2re long. Le spiculum grand et A large base chitiniste. Chez ‘ 
certains genres exotiques l’edkage est specialis6 et tr2s particulier. 

Parmi les autres groupes examints par nous l’edeage le plus primitif semble &tre celui 
des Deracanthus (Ophryastinae). Le tube tdeagien est trbs grand (fig. 4,8), cylindrique, 
lanceole, a appendices courts et fusionnes, parameres a lames distales en pointe. Hypomere 
long. Le genre appartient a la tribu des Ophryastini de la sous-famille des Leptopinae faisant 
partie des adtlognathes, mais on le range au voisinage des Cleoninae vu l’abondance 
des caractbres communs, quoique ce dernier appartint aux phanerognathes. Cependant, 
les differences dans la structure des piices buccales est minime et l’edtage des Cleoninae est 
manifestement derive de celui des Deracanthus. Quant aux Leptopini, leur edeage est deja 
plus tvolue. Chez les Tropiphorus il est plus court, avec deux appendices de mCme longueur 
que lui, les lames distales des paramires courtes et soudtes en un triangle unique. Nous 
voyons donc dans les Ophryastini une sous-famille d’ou dkrivent les Cleoninae, tandis que 
les Leptopinae (Leptopini auct.) donnerent naissance a une autre lignte, celle des Brachy- 
derinae - Otiorrhynchinae.’ 

L’tdeage des Cleoninae, de forme remarquablement constante chez tous ses genres, possede 
un tube grand et aplati (fig. 2,5), a appendices trbs courts, fusionnts en anneau (comme 
chez les altises). Parambres rtduits a une bague placee a la base du tube et munie d’un 
moignon, reste de l’hypomkre. Le spiculum est mince et arqut, un peu plus court que 
l’tdtage et coudk A sa base. Sternite VIII rttractt, de largeur variable, parfois petit et 
membraneux. 

Les Cleoninae semblent proches des Hylobiinae, dont la tribu exotique des Paepalosomini 
constituerait le groupe de liaison (TER-MINASSIAN, 1967). Chez les Hylobiini le tube tdeagien 
est court, gros et massif, a appendices trbs courts, les pointes des parambres membraneuses, 
notamment chez les Hylobius (WOOD, 1957), Lipurus (HIEKE, 1966), Lepyrus (fig. 2, 11), 

Fig. 3 b 
1 .  Sphenophoruspiceus PALL., d’oktemberian (Armtnie) -- CdCage, face laterale (a gauche), parameres, face 

2 .  Buris timidu ROSSI, d’Ertvan - Bdeage, face laterale, parameres et spiculum (a droite), gr. 1 .  
3. Mugdulis memnoniu GYLL., de Brout-Vernet - edkage, en biais, et spiculum (a gauche), gr. 2. 
4. Ceuthorrhynchus latidieus FALD. - d’Adjikent (Azerbaijan), edkage, face dorsale, et spiculum, gr. I . 
5. Alophus triguttutus F., de Cracovie - spiculum, gr. 1. 
6. Ptochus poreellus BoH., d’ErCvan - edeage, face ventrale, et spiculum (a droite), gr. 1. 
7. Pissodes pini, L., de I’Altai - Cdiage, face ventrale, gr. 1 .  
8. Noturis bimaculutus F., de Kiev - edeage, face dorsale, et spiculum (en haut), gr. 1. 
9. Amorphocephulus curonatus GERM., de la MediterranCe - edbage, face ventrale et dorsale (en biais), 

spiculum, sternite et tergite VIII (en bas), gr. 1.  
10. Scolytus scolytus GEOFFR., du Bourget - tdbage, faces laterale et ventrale, et spiculum (en haut), 
gr. 2 
1 1 .  Ips sexdentutus L., de Lublin (Pologne) - Bdkage, faces laterale et ventrale, spiculum (a droite), 
gr. 1 .  
12. Cvyptorrhynchus lupathi L., de Kirovabad (Azerbaijan) - edeage, face laterale, et spiculum (a gauche), 
gr. 1. 
13. Cionus thupsi F., de St Aygulph, segment genital, gr. 1. 

dorsale, et spiculum, gr. 3. 
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Alophus a spiculum en hameCon (fig. 3 3 ,  alors qu’en gtntral il est arque et bifurque a sa 
base (fig. 2,5).  

Chez les Liosomini l’edtage des Echinomorphus a conserve les pointes des paramkres, 
qui ont disparu chez les Microcopes, Caulomorphus (OSELLA, 1977 a), les genres africains 
des Pentarthrophasis, Caenopentarthrum, Uluguriella, Trichopentarthrum (OSELLA, 1976a). 
Chez ces deux derniers genres le tube 6dCagien possbde un long flagellum, chez le dernier le 
spiculum pleurale est B peine arque et fortement tlargi a sa base. 



12 S .  M. IABLOKOFF-KHNZOKIAN 

Chez les Hyperini les appendices se rallongent et peuvent dtpasser la longueur du tube 
(fig. 2,4, voir aussi les dessins d’HOFFMANN, 1954, fig. 292, 293, de ZASLAVSKI, 1958, 1961, 
ROIJDIER, 1957, SMRECZYNSKI, 1970, fig. 18, 19). Les pointes des parameres sont souvent 
atrophikes, ainsi que chez les Rhytirrhinini, A edeage semblable (HOFFMANN, 1954, fig. 279, 
Ost 1.1 A, 1973, 1977b). 

On peut ainsi isoler la lignte des Ophryastinae-Cleoninae - Hylobiinae avec les Rhytir- 
rhinini, caracteriske par I’tvolution de son edeage. Mais, a partir des Leptopinae, il se forme 
une autre lignee comprenant le reste des adtlognathes avec les Leptopinae, Eremninae, 
Tanymecinae, Brachyderinae et Otiorrhynchinae, le tout sensiblement suivant I’arrangement 
de LACORDAIRE. Dans toute cette IignCe l’edeage est remarquablement uniforme, sa variabi- 
lite se reduisant essentiellement a la forme de son tube, l’armature du sac interne et le 
degrt de reduction des pointes paramerales. Le spiculum est genkralement coudC (fig. 2,6; 
3,6). 

L’edeage des Tun,ymecus (fig. 2,6) possede un tube long et lanceolt, des pointes paramerales 
tres fines, ce m&me type se retrouvant chez les Polydrosus (ROUDIER, 1963), les Laparocerus 
(ROUDIER, 1958), les Dinas (ROUDIER, 1957), Dactylotus (ROUDIER, 1963), sauf qu’ici les 
parameres ont perdu leurs pointes, les Cneorhinus (ROUDIER, 1961), les Phyllobius (JEANNEL, 
1955, fig. 35), les Troglorhynchus, pointes longues et spiculum arquC (OSELLA, 1976b), 
alors que chez les Dysommatus et Anillobius (Otiorrhynchinae des montagnes de I’Afrique 
tropicale) les parameres ont perdu leurs pointes (OSELLA, 1976, 1976a). Chez les Ptochus 
(fig. 3,6j le tronGon apical du tube tdtagien est court, large et plat, a sommet Cchancri: en arc, 
les appendices tres longs, les parameres annulaires avec un long hypomere. 

Parmi les phankrognathes nous distinguons les sous-farnilles des Curculioninae, Rhyn- 
chophorinae et Cossoninae, sous reserve des groupes non ktudies par nous. 

Chez les Curculioninae I’CdCage est d’un type uniforme a sac interne et appendices gt- 
neralement tres longs. On peut ranger dans les genres primitifs les Arthrostenus a lames 
distales des parameres larges et sktiferes, coalescentes (fig. 2,7). Chez les Raymondionymini, 
dont une revision excellente vient de paraitre (OSELLA, 1977), les Raymondiellus representent 
les formes les plus primitives, avec lames distales des parameres tres longues, arqutes et 
densement sktiferes, fixkes par des membranes en forme d’ttuis sur une fourche formee 
par les parameres (fig. 4,9). Le tube edeagien grand, a sommet longuement et densement 
setifere, a appendices assez courts. Chez les genres voisins les lames distales se rtduisent de 
plus en plus. Chez les Raymondionymus elles sont tres courtement pubescentes, elles sont 
glabres et fusionnees chez les Derozazius. Le plus souvent il ne reste des parambes 
qu’une fourche glabre, dont les branches amorcent un anneau chez les Schizomicrus de 
Californie. On peut rapprocher de ce groupe les Ruffodytes (Erirrhinini) ttudits par 
OSELLA (1973a), les Onycholipini et les Emphyastini rtcemment decrits par IEGOROV et 
KOROTJAEV (1976). L’kdtage des deux especes de cette tribu est typique, avec tube arqut, 
parameres a pointes, spiculum renfle A sa base et incurve au sommet, avec saillie laterale 
apicale. De chaque c6te le tube porte une membrane longitudinale considertte comine 
&ant la caracttristique essentielle de la tribu. 

Chez les Notaris 1’Cdeage est du m&me type (fig. 3,8), mais les pointes paramtrales ont 
fusionnk en saillie bifide, alors que chez les Ragous (ROUDIER, 1957a) cette plaque est tres 
mince et acCrCe, le tube robuste, les appendices de longueur variable, parfois trks courts 
(SMRECZYNSKI, 1972, nombreux dessins). Chez les Anthonomus (fig. 2,9) l’tdtage est encore 
du mgme type, son tube est plat, un peu plus long que ses appendices, les parameres sans 
pointes, le spiculum sinueux et trbs mince. Chez les Curculio (fig. 2,lO) le tube kdtagien 
est tr6s long et recouvert par une longue membrane dorsale provenant des pointes fusionnees 
des parameres, les appendices bien plus courts que le tube et fusionnes au sommet, le 
spiculum long et arquk. Chez les Tychiini CLARK e.a. (1977) ont signal6 des particularitks 
gtinkriques dans la structure du spiculum. 

Chez les Pissodes (fig. 3,7) le tube MCagien est court, large, faiblement incurve, ses 
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Fig. 4 
1 .  Rhynchaenus quercus L., de Tsakhkadzor (Armenie) - tube Bdeagien, face laterale, parameres, spiculum, 
gr. 1. 
2. Nanophyes (Corimalia) tamaricrs GYLL., de St Aygulph - tube edkagien, face laterale, paramhes, spiculum, 
gr. 2. 
3. Apiun pornonae F., de Marts (Armenie) -- edkage, face laterale, et spiculum, gr. 1 ;  parameres, face 
ventrale, gr. 2. 
4. Rhyncolus cylindricus BoH., d’Erevan - spiculum, CdCage, faces laterale et dorsale, gr. 2. 
5 .  Platypus cylindrus F., de St Germain - sternite VIII, spiculum et edeage, face ventrale, gr. 2. 
6.  Scolytoplatypus daimio BLANDF. de Sakhalin - spiculum et CdCage, faces ventrale et dorsale, gr. 2. 
7. Rhynculus refexum BoH., de Ievlakh (Azerbaijan) - face ventrale et spiculum, gr. 2. 
8. Deracanthus inderiensis PALL., d’Ouralsk - edeage, en biais, et spiculum, gr. 3. 
9. Raymondiellus inopinatus OSELLA, de Torino de Sango (Italie) - parameres (d’apres OSELLA, 1977). 

appendices longs et jointifs au sommet, les pointes paramhales longues, le spiculum arquk. 
Chez les Mugdalis (fig. 3,3) l’edeage est semblable, mais son tube est ttroit, convexe et bien 
plus allongt. Chez les Cryptorrhynchus (fig. 3, 12) l’tdeage est toujours du mCme type, 
mais a tube pointu et fortement arqut, parambres sans pointes, a anneau membraneux, 
spiculum redresst, avec un curieux sclerite apical. Chez les Echinodera les parambres ont 
conservt leurs pointes, le tube est de forme variable, mais toujours pointu, souvent 
avec deux touffes de pods (ROUDIER, 1954), qui existent aussi chez bien d’autres charancons. 
Parfois il ne reste des parambres que I’hypombre, ainsi que chez certains Rhytirrhinini 
(KUSCHEL, 1971). 

Chez les Baris (fig. 3,2) l’kdtage est encore du mCme type, A trowon apical du tube grand 
et arqut, plus court que ses appendices, ces derniers parallbles. Parameres avec pointes, 
hypombre assez long, spiculum coud&. Chez les Ceuthorrhynchus (fig. 3,4) le trowon 
apical du tube est court, large et plat, a appendices un peu plus longs que lui, mais bien plus 
courts que le long sac interne, ce dernier ‘entibrement tapisst d’aiguilles noirltres. Les 
parambres forment un large anneau membraneux sans pointes, a long hypomere. Spiculum 
court, coude aux deux bouts. Chez les Anoplus l’tdeage est semblable, mais a sac interne 
bien plus court. Chez les Miarus (ROUDIER, 1966, SMRECZYNSKI, 1973) 1’edCage est de deux 
types differents et cela sans rapport avec les caracteres externes (sauf quant a l’abdomen 
des mbles); chez les Miaromimus I’tdeage resemble A celui des Ceuthorrhynchus, mais 
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avec pointes paramerales, chez les Miarus s. str. le tube est coude avec expansions apicales 
pubescentes insolites et appendices courts. Ce type d’edkage ne semble pas avoir ete 
signale ailleurs. 

Chez les Cionus (d’aprbs la figure de WINGERMUELLER reproduite par SMRECZYNSKI, 
1965) I’edtage est encore du mtme type, a tube plat, large, a peine incurve, ses appendices 
paralliles et plus courts que le tube. Parambres sans pointes, en anneau a hypomere assez long. 
On a figure le sac interne tvagint, il est t r b  long et muni d’un flagellum. D’aprbs HOFFMANN 
(1950) chez les charanqons le sac interne ne s’tvagine que tres rarement, le cas n’etant signalt 
par lui que pour les Trachyphioeus. Nous m&mes, nous ne l’avons jamais observe. Chez 
C.  thapsi F. (fig. 3 ,  13) le tube est incurve en quart de cercle, les parties distales des 
paramires forment un lobe, un peu comme chez les Notaris, mais a sommet arrondi, le spi- 
culum en bltonnet. 

En rbumt, dans cette sous-famille l’edeage n’offre guere de caracteres utiles pour le classe- 
ment des genres, mains il possede parfois une certaine sptcifitk. Parmi les genres d’apparte- 
nance douteuse l’tdeage des Haptoderus et des Perieges est du type courant, dans les 
deux cas les lames distales des parameres sont soudtes en plaque triangulaire pointue. 

Chez tous les groupes de charanqons etudiks ci-dessus le tract intestinal possede un 
ventricule non arme, qui peut manquer. Mais il existe de nombreux genres a proventricule 
contenant une armature. Nous les rangeons dans les sous-familles des Rhynchophorinae 
et Cossioninae en les plaqant a la fin de la famille et devant les Ipidae dont ils sont tres 
proches. 

Chez les Rhynchophorinae on trouve tous les passages entre les espices a proventricule 
non arme et celles munies d’une armature du mtme type que chez les Ipidae. Chez les 
Sphenophorus (= Calandra) le tronqon apical-du tube CdCagien (fig. 3, 1) est mince et arquk, 
avec deux longs appendices arquts et presque paralleles. Les parameres portent une large 
lame distale glabre fixte a un anneau plus large et termink par un long hypomere. Spiculum 
court et arquk. Chez les Sitophilus on retrouve une structure semblable ma1 interprktee par 
HOFFMANN (1950). 

Chez les Cossoninae le proventricule serait toujours arm& Chez les Cossonus (fig. 2,8) 
le tube edeagien est court, plat et large, a peine incurve au sommet, a deux longs 
appendices sinueux fusionnes a leur extremitt. Parameres avec grande lame plate et membra- 
neuse formke par un hypomere tres large, le reste des parameres atrophie. Spiculum a 
grande plaque basale partiellement chitinisee et une tige courte terminee par une papille. 
Chez le Rhyncolus cylindricus BOH. (fig. 4,4) le tube tdkagien a la forme d’un c a k e  
bombe avec plusieurs longs appendices. Parameres avec grande plaque distale bifide. Chez 
Rh. rejlewm BOH. (fig. 4,7) l’edeage est du type habituel, comme chez les Pseluctus et 
genres voisins : Barretonus, Leipommata (OSELLA, 1976). L’etude de 1’Cdeage de ce groupe 
semble donc mtriter une revision strieuse, ce qui permettra, peut-btre de l’isoler de celui des 
Ipidae d’une facon plus nette. 

Conclusion 

Les Chrysomeloidea constituent un groupe tr& homogene, mais I’evolution des Curculio- 
nidae et des Cerambycidae s’est produite essentiellement dans le sens trophique, sans,doute 
pour s’adapter a la masse toujours croissante des plantes vasculaires, alors que la structure 
de I’CdCage et des terminalia a a peine evolue et cela contrairement A ce qui s’observe chez les 
Chrysomelidae. On pourrait essayer d’expliquer cette contradiction par les liens plus intimes 
avec les plantes chez les charanCons que chez les Chrysomelidae, mais cette explication n’est 
pas valable pour les longicornes. Plus prometeuse parait &tre l’tvolution du mode d’accouple- 
ment, mais nos renseignements a ce sujet sont helas tres modestes. Chez les Chrysomelidae 
on a signalt parfois la presence d’un spermatophore, mais sans justification suffisante. 
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Par contre il existe au moins chez certains Bruchidae. Chez plusieurs Chrysomelidae le sac 
interne posdde des sclerites basaux divers, ce qui indiquerait qu’il doit s’kvaginer pendant 
I’accouplement, cas rare chez les Curculionidae (HOFFMANN, 1950). Par contre, on a signale 
chez ces derniers l’ecoulement direct dans le vagin des spermatozoides sans formation de 
spermatophore ou de spermies (VOLLMAN, 1954). On pourrait donc supposer que chez les 
Chrysomelidae l’evolution de 1’CdCage s’est trouve like A celle du mode copulatoire, alors 
que chez les Curculionidae (et les longicornes?) le type copulatoire est rest6 presque constant. 
Mais pour l’instant cette supposition n’est pas vkrifiable. Par ailleurs, en Nouvelle Zelande 
la faune des Curculionidae est tres pauvre et plus que celle des Bruchelidae. Cela prouverait 
la jeunesse des Curculionidae dont les restes fossiles sont cependant connus du mesozoique 
infkrieur. 
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